Insondable Filiation
 «Je suis la fille d’une déesse.» Témoin omniprésente de l’aura mystérieusement magnétique de sa mère, la grande pianiste argentine Martha Argerich, Stéphanie Argerich a pressenti toute petite son ascendance magique. Héritière et observatrice intime d’un talent artistique frôlant le génie, la troisième fille de la virtuose et du pianiste concertiste Stephen Kovacevich – par un coup du hasard la seule à porter le patronyme maternel – ausculte dans Argerich une famille hors du commun: la sienne.
[image: image1.jpg]



Cinéaste amatrice dès l’adolescence grâce à une caméra offerte par sa mère, la jeune femme évoque, dans un documentaire visuellement et acoustiquement fascinant, l’insondable légèreté et l’incommensurable fardeau d’une sensibilité artistique gargantuesque. Au détour de remarques tendres et cruelles, Martha Argerich se révèle en effet autant monstre sacré que déesse, à l’instar du démon du Gaspard de la Nuit de Ravel que la pianiste enregistrait lorsqu’elle attendait Stéphanie.

Surnommée par son père «Bloody Daughter» – sacrée fille ou littéralement fille de sang –, la cinéaste explore avec une objectivité quasi clinique les recoins douloureux de destins bouleversés et transcendés par les impératifs d’un immense talent. Un talent incandescent, néanmoins protéiforme et inquiet, ressenti parfois comme une contrainte ineffable. Intrusif et élégiaque, ce film autobiographique aux harmonies lyriques porte bien la voix de son maître, ou de sa maîtresse!

Marie Alix Pleines
© Le Courrier
2 mars 2013
